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Tenir les engagements des Objectifs de
développement du millénaire
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« Les  pays  riches  manquent  à  leurs  engagements
envers  les  pays  pauvres.  »  C’est  en  ces  termes
que  Ban  Ki-Moon,  secrétaire  général  des  Nations
unies,  entouré  du  premier  ministre  britannique,
Gordon Brown,  de  la  reine  Rania  de  Jordanie,  du
président de Microsoft, Bill Gates, et de la rock star
Bono,  s’est  adressé  aux  délégués  du  Forum
économique mondial qui s’est tenu en janvier 2008 à
Davos (Suisse).

Les membres de ce groupe ont conjuré les pays de la
communauté  internationale  d’honorer  leurs
engagements envers les Objectifs de développement
du  millénaire  approuvés  en  2000  par  les  Nations
unies.  L’engagement  principal  était  de  réduire  de
moitié la misère et la faim dans le monde avant 2015.
« Trop de pays pauvres régressent, a déclaré B. Ki-
Moon.  Nous  avons  besoin  d’idées  et  d’approches
novatrices. Il est inacceptable qu’un enfant meure de
faim toutes les cinq secondes. » Il a également assuré
qu’il profiterait du sommet annuel des Nations unies,
en septembre, pour focaliser de nouveau l’attention
sur les objectifs du millénaire. « Nous rassemblerons
les  dirigeants  du  monde  et  exigerons  d’eux  une
action commune. »

Gordon  Brown  a  prévenu  que  ces  objectifs  ne
seraient atteints en 2015 que « si nous admettons
que  nous  nous  trouvons  dès  à  présent  dans  une
situation  d’urgence,  et  que  nous  devons  agir
immédiatement ». Il a qualifié leur appel « d’appel à
l’action ».
Bill  Gates,  de son côté,  a qualifié les Objectifs du
millénaire « d’entreprise la plus importante de notre
époque ». La reine Rania a souligné que, si l’on avait
pu naguère constater quelques progrès, ces derniers
étaient à l’heure actuelle considérablement ralentis,
et que le monde devait faire face à « l’urgence du
développement.  Ce  n’est  pas  parce  que  cela  ne
ressemble pas à une catastrophe, comme un tsunami,
qu’il est moins urgent d’y remédier.

Il y a tant à faire en si peu de temps. »

Après  avoir  souligné  les  premiers  succès  «  29
millions d’enfants sont maintenant scolarisés,  deux
millions d’Africains suivent un traitement contre le
sida,  et  la malaria a été éradiquée dans certaines
rég ions  » ,  Bono  a  lu i  auss i  condamné  le
ralentissement  actuel.  «  Les  bonnes  nouvelles
rendent  pires  les  mauvaises.  »
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